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1. Une position spécifique de la Polynésie française
1.1. Évolution institutionnelle et statuts ultramarins
1.2. De forts signes distinctifs d’autonomie
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2.1. Une culture interventionniste
2.2. Des indicateurs économiques très éloignés de ceux de la métropole

3. Particularités locales de la fiscalité
3.1. Une pression fiscale majoritairement indirecte
3.2. Une imposition sur les revenus en marge du système métropolitain

4. De ‘nouvelles’ quêtes d’autonomie ?
4.1. Promotion et protection de l’emploi local
4.2. Mesures fiscales sur l’immobilier

Conclusion

L’ar ticle 1  de la Consti tu tion dis pose que « la France est une Ré pu‐ 
blique in di vi sible, laïque, dé mo cra tique et so ciale. Elle as sure l’éga li té
de vant la loi de tous les ci toyens, sans dis tinc tion d’ori gine, de race
ou de re li gion. Elle res pecte toutes les croyances. Son or ga ni sa tion
est dé cen tra li sée ». Pour au tant, la France n’est pas ho mo gène géo‐ 
gra phi que ment et il est com mun de dis tin guer la France ‘mé tro po li‐ 
taine’ ou ‘hexa go nale’ – le plus sou vent en y in té grant ce pen dant la
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Corse – et les outre- mer fran çais, re grou pant une grande di ver si té de
ter ri toires dis tincts et ré par tis sur l’en semble du globe. La France est
ainsi une na tion pré sente sur tous les conti nents et océans, pos sé‐ 
dant le deuxième plus grand do maine ma ri time au monde, der rière
les États- Unis, et dont la plus grande fron tière ter restre, d’une lon‐ 
gueur de 730 km, se des sine avec le Bré sil, de vant celle qu’elle par tage
avec l’Es pagne, de 623 km (Ala brune 2018).

La Po ly né sie fran çaise consti tue l’un des plus éloi gnés de ces outre- 
mer par ré fé rence à la mé tro pole et le plus grand, avec une zone ma‐ 
ri time de 2,5 mil lions de km² et une zone éco no mique ex clu sive (ZEE)
de 5,5 mil lions de km², soit plus de la moi tié du do maine ma ri time
fran çais. Si tuée au beau mi lieu de l’Océan Pa ci fique Sud, elle compte
118 îles dont 75 sont ha bi tées 1. Les par ti cu la ri tés du ter ri toire, tant
géo gra phiques, qu’his to riques, cultu relles ou lin guis tiques font ainsi
des Po ly né siens une po pu la tion dif fi cile à dis soudre dans la no tion
consti tu tion nelle de « peuple fran çais », comme pour rait l’illus trer la
re con nais sance, ex pli cite bien que ti mide, de l’iden ti té de la « po pu la‐ 
tion de la Po ly né sie fran çaise » par l’art. 19 de la loi or ga nique sta tu‐ 
taire 2. La no tion de ‘Po ly né siens’ est d’ailleurs elle- même re la ti ve‐ 
ment hé té ro clite puis qu’elle re groupe des ap par te nances dif fé rentes,
no tam ment géo gra phiques et lin guis tiques, comme les Ta hi tiens, les
Mar qui siens, les Pau mo tu 3, etc. Au tant d’iden ti tés et de ter ri toires
ini tia le ment dis tincts et pro gres si ve ment réunis par un creu set co lo‐ 
nial de ve nu en suite la Po ly né sie fran çaise et mis en exergue par le
sta tut po ly né sien (Bui- Xuan 2005). La loi or ga nique de 2004 pré ci tée
dis pose ainsi en son ar ticle 57 que :

2

La langue ta hi tienne est un élé ment fon da men tal de l’iden ti té cultu ‐
relle : ci ment de co hé sion so ciale, moyen de com mu ni ca tion quo ti ‐
dien, elle est re con nue et doit être pré ser vée, de même que les
autres langues po ly né siennes, aux côtés de la langue de la Ré pu ‐
blique, afin de ga ran tir la di ver si té cultu relle qui fait la ri chesse de la
Po ly né sie fran çaise.

L’évo lu tion ins ti tu tion nelle et ju ri dique de la France a su tenir compte
de ces évi dentes dif fé rences entre la mé tro pole et les outre- mer en
créant des dis tinc tions entre les ter ri toires, des sta tuts com plexes et
dif fé ren ciés, évo lu tifs et ré gu liè re ment dis cu tés, tout en es sayant de
ne pas contre dire les bases même de la Ré pu blique. La Po ly né sie
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fran çaise est l’un des outre- mer qui illustre le plus – avec la Nouvelle- 
Calédonie – ce long pro ces sus his to rique et po li tique vers un ren for‐ 
ce ment de l’au to no mie des ter ri toires. Il en dé coule au jourd’hui une
en ti té par ti cu lière qui, tout en s’ins cri vant au sein de la Ré pu blique
fran çaise, en reste aussi à l’écart sur bien des as pects. C’est par
exemple l’un des ter ri toires fran çais – avec no tam ment les deux
autres col lec ti vi tés du Pa ci fique – qui ne fait pas par tie de l’Union eu‐ 
ro péenne, et donc dans le quel le droit eu ro péen ne s’ap plique pas. La
Po ly né sie fran çaise est en effet ‘as so ciée’ à l’Eu rope 4, c’est- à-dire
qu’elle dis pose du sta tut de pays et ter ri toire d’outre- mer (PTOM) et
non de celui de ré gion ul tra pé ri phé rique (RUP). Ce ré gime d’as so cia‐ 
tion per met aux ter ri toires qui en bé né fi cient de s’écar ter des règles
ha bi tuel le ment ap pli cables entre les États de l’Union eu ro péenne. En
ma tière de com merce in ter na tio nal, par exemple, cela per met de dé‐ 
ro ger aux règles du mar ché com mun en ap pli quant des droits de
douanes aux im por ta tions eu ro péennes.

Bien que par tie in té grante de la Ré pu blique si l’on adopte une
concep tion de droit consti tu tion nel, la Po ly né sie fran çaise s’éloigne
ce pen dant sur bien des as pects du fonc tion ne ment ré pu bli cain tel
qu’on le conçoit usuel le ment. Selon le prisme consi dé ré, elle peut
s’éloi gner sen si ble ment des re pré sen ta tions qu’une concep tion gé né‐ 
rale de la Ré pu blique sup pose. Elle se situe ainsi, d’une cer taine
façon, dans un ‘entre- deux’ ré pu bli cain que veut sou li gner le ques‐ 
tion ne ment du titre de cette contri bu tion et que nous illus tre rons ici
de dif fé rentes ma nières. L’évo lu tion his to rique et ins ti tu tion nelle de
la Po ly né sie lui a confé ré un ni veau d’au to no mie po li tique fort et une
po si tion tout à fait spé ci fique au sein de l’en semble ré pu bli cain (1.).
Les com pé tences ac quises très tôt par le ter ri toire en ma tière éco no‐ 
mique ont pro gres si ve ment fa çon né un sys tème éco no mique très en
marge de ce que l’on peut ob ser ver ha bi tuel le ment, voire des pres‐ 
crip tions de la science éco no mique elles- mêmes (2.). En lien avec
cette or ga ni sa tion éco no mique, la Po ly né sie a éga le ment construit un
sys tème fis cal pour le moins par ti cu lier et qui semble dif fi ci le ment
s’ar ti cu ler avec des prin cipes consi dé rés comme im muables en mé‐ 
tro pole (3.). Mais l’évo lu tion de l’au to no mie po ly né sienne au sein de la
Ré pu blique n’est pas figée et se pour suit. De nou veaux ou tils sont re‐ 
cher chés pour dé ve lop per une forme de ‘pré fé rence lo cale’, no tam‐ 
ment en ma tière d’accès à l’em ploi ou au fon cier (4.)
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1. Une po si tion spé ci fique de la
Po ly né sie fran çaise
Au- delà de sa po si tion géo gra phique, qui la situe au centre d’un im‐ 
mense océan et la dé con necte donc des zones d’ac ti vi tés, d’échanges
et de dé ci sions, la Po ly né sie fran çaise connaît au plan his to rique et
ins ti tu tion nel de fortes spé ci fi ci tés qui l’ont conduite à ob te nir avec
le temps un degré d’au to no mie tou jours crois sant au sein de la Ré pu‐ 
blique.

5

1.1. Évo lu tion ins ti tu tion nelle et sta tuts
ul tra ma rins

À par tir de 1842 et son an nexion, Ta hi ti de vient, sous le règne de la
reine Po mare IV, un pro tec to rat (d’autres îles po ly né siennes sui vront
au fil des an nées), mais ce n’est qu’avec l’ab di ca tion du roi Po mare V
en 1880 qu’est créée la co lo nie fran çaise ap pe lée Éta blis se ment fran‐ 
çais de l’Océa nie (EFO) 5. La co lo nie sera of fi ciel le ment sup pri mée
après la Se conde Guerre mon diale, avec la Consti tu tion du 27 oc tobre
1946, qui ins ti tue la dif fé ren cia tion entre dé par te ments et ter ri toires
d’outre- mer (DOM et TOM), que re pren dra en suite la Consti tu tion de
1958. Les EFO de viennent ainsi un TOM, même si, bien en ten du, la
ques tion de la (dé)co lo ni sa tion ef fec tive se pour suit et op pose des
concep tions dif fé rentes, y com pris jusqu’à nos jours 6.

6

Le vote de la loi- cadre Def ferre en 1956 7 ouvre des pistes pour une
cer taine au to no mie des TOM au sein de la Ré pu blique. Avec le dé cret
d’ap pli ca tion de la loi- cadre sur le ter ri toire en 1957 8, les EFO
prennent leur nom ac tuel de Po ly né sie fran çaise. Cette pre mière pos‐ 
si bi li té d’au to no mie, tou te fois, s’avè re ra dé ce vante, comme le main‐ 
tien du sta tut des ‘Gou ver neurs’ peut en consti tuer une illus tra tion.
Ce sta tut ne sera sup pri mé, pour être rem pla cé par celui de ‘Haut- 
commissaire de la Ré pu blique’ – équi valent local du pré fet –, qu’en
1977, date à la quelle la Po ly né sie fran çaise se voit trans fé rer les com‐ 
pé tences éco no miques et fis cales 9. C’est la pre mière évo lu tion vers
une au to no mie de la Po ly né sie fran çaise que l’on ap pelle usuel le ment
‘au to no mie de ges tion’.
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Ce pen dant, l’au to no mie qui est en gé né ral cé lé brée à Ta hi ti est l’au to‐ 
no mie dite ‘in terne’ ac quise avec le sta tut de 1984 10. Elle sera af fir‐ 
mée da van tage en core en 1996 11, no tam ment par des com pé tences
éco no miques ap puyées, comme la pos si bi li té pour la Po ly né sie fran‐ 
çaise de créer des so cié tés d’éco no mie mixte (SEM), dont la ges tion a
sou vent été poin tée du doigt par la suite par la Chambre ter ri to riale
des comptes ou CTC (Ve nayre 2011) et par la trans for ma tion de l’as‐ 
sem blée ter ri to riale en une ‘As sem blée de la Po ly né sie fran çaise’
(APF).

8

C’est enfin le sta tut de 2004 12, fai sant suite à la ré vi sion consti tu tion‐ 
nelle de 2003 13 re con nais sant aux col lec ti vi tés ter ri to riales des com‐ 
pé tences élar gies (Rihal 2003), qui consa cre ra une ‘au to no mie ren for‐ 
cée’ de la Po ly né sie fran çaise, qui la ca rac té rise en core au jourd’hui
(des mo di fi ca tions ré gu lières du sta tut ont en effet été ef fec tuées de‐ 
puis, mais tou jours dans le cadre de la loi or ga nique ré vi sée de
2004 14). Les com pé tences de l’État fran çais y sont ré per to riées dans
une liste li mi ta tive et la Po ly né sie fran çaise peut do ré na vant voter
des ‘lois du pays’ in ter ve nant dans une liste spé ci fiée de do maines
pré ci sée par l’ar ticle 140, même si ces actes de meurent des actes ad‐ 
mi nis tra tifs 15. La Po ly né sie fran çaise ac quiert éga le ment le droit
d’avoir des ac ti vi tés in ter na tio nales  : si gna ture d’ac cords in ter na tio‐ 
naux de ma nière au to nome dans les do maines de com pé tence de la
Po ly né sie (art. 39), par ti ci pa tion à la né go cia tion des ac cords in ter na‐ 
tio naux (art. 40) ou en core pos si bi li té d’être membre ou membre as‐ 
so cié d’or ga ni sa tions in ter na tio nales du Pa ci fique ou ob ser va teur au‐ 
près de celles- ci (art. 42) 16. Il est sur tout créé avec la loi or ga nique
sta tu taire de 2004 une nou velle ins ti tu tion, le Pré sident de la Po ly né‐ 
sie fran çaise, ce qui re pré sente un sym bole puis sant 17.

9

Selon l’ar ticle 1  de la loi or ga nique de 2004, « pays d’outre- mer au
sein de la Ré pu blique, la Po ly né sie fran çaise consti tue une col lec ti vi té
d’outre- mer dont l’au to no mie est régie par l’ar ticle 74 de la Consti tu‐ 
tion » (al. 2). Si l’em ploi de l’ex pres sion « pays d’outre- mer » a pu par‐ 
fois en traî ner l’uti li sa tion de l’acro nyme « POM » pour dé si gner la Po‐ 
ly né sie, cela ne cor res pond ce pen dant à au cune réa li té ju ri dique,
comme l’a d’ailleurs pré ci sé le Conseil consti tu tion nel 18. La Po ly né sie
fran çaise est bien un outre- mer re le vant de l’art. 74 de la Consti tu‐ 
tion, qui dé fi nit de puis la ré vi sion consti tu tion nelle pré ci tée de 2003
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le sta tut de col lec ti vi té d’outre- mer (COM), celui de TOM étant sup‐ 
pri mé.

Les COM sont ainsi dif fé ren ciées des an ciens DOM, de ve nus à leur
tour DROM (dé par te ments et ré gions d’outre- mer) à la fa veur de la
ré vi sion consti tu tion nelle et régis par l’art. 73 de la Consti tu tion. La
Nouvelle- Calédonie consti tue une col lec ti vi té sui ge ne ris régie par le
titre XIII de la Consti tu tion. Les Terres aus trales et an tarc tiques fran‐ 
çaises (TAAF), quant à elles, sont une col lec ti vi té ter ri to riale dotée
d’une «  or ga ni sa tion par ti cu lière  » (art.72-3 de la Consti tu tion, der‐ 
nier ali néa) dont le sta tut a été pré ci sé par la loi n° 2007-224 du 21 fé‐ 
vrier 2007. Elles dis posent ainsi d’un pré fet propre (un ‘ad mi nis tra teur
su pé rieur’), basé à Saint- Pierre de La Réunion 19, en dépit du fait
qu’elles ne comptent pas de po pu la tion per ma nente. La Po ly né sie
fran çaise, comme les COM de l’art. 74, re lèvent ainsi d’un prin cipe de
spé cia li té lé gis la tive qui per met de tenir compte «  des in té rêts
propres de cha cune d’elles au sein de la Ré pu blique » (art. 74, al. 1) et
non du prin cipe d’iden ti té lé gis la tive en vi gueur dans les DROM de
l’art. 73 selon le quel les lois de la Ré pu blique sont ap pli cables de plein
droit. En tant que COM bé né fi ciant de l’au to no mie, la Po ly né sie fran‐ 
çaise dis pose de vastes pou voirs et peut no tam ment faire res pec ter
son do maine de com pé tence en cas d’em piè te ment du lé gis la teur na‐ 
tio nal en re cou rant au Conseil consti tu tion nel (art. 74 al. 9 de la
Consti tu tion), de même qu’elle peut éga le ment par ti ci per à l’exer cice
des com pé tences de l’État (art. 74 al. 11).

11

Les sta tuts ju ri diques et ins ti tu tion nels des outre- mer de la Ré pu‐ 
blique sont donc à l’image de leur di ver si té, avec des DROM re la ti ve‐ 
ment ho mo gènes entre eux, des COM plus hé té ro gènes, dont cer‐ 
taines sont do tées de l’au to no mie (la Po ly né sie fran çaise, Wallis- et-
Futuna, Saint- Martin et Saint- Barthélemy) et ré gies pour chaque col‐ 
lec ti vi té par des lois or ga niques, une col lec ti vi té sui ge ne ris (la
Nouvelle- Calédonie) et un ter ri toire hors ca té go rie (les TAAF), dont
l’or ga ni sa tion par ti cu lière dé pend d’une simple loi or di naire, qui re‐ 
groupe des ter ri toires dis pa rates. S’ajoute le cas de l’atoll de Clip per‐ 
ton, au large du Mexique, qui reste sans sta tut par ti cu lier et re lève du
do maine pu blic de l’État et dont l’ad mi nis tra tion dé pend du mi nistre
des Outre- mer, qu’il peut dé lé guer 20. C’est ainsi le Haut- commissaire
de la Ré pu blique en Po ly né sie fran çaise qui as sure l’ad mi nis tra tion de
Clip per ton 21, bien que l’île ne soit pas in té grée dans cette COM et
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qu’elle re lève bien de l’iden ti té lé gis la tive et non de la spé cia li té lé gis‐ 
la tive de la Po ly né sie fran çaise 22.

1.2. De forts signes dis tinc tifs d’au to no ‐
mie
La Po ly né sie fran çaise jouit ainsi d’un très fort ni veau d’au to no mie au
sein de la Ré pu blique fran çaise dont l’art. 1  (al. 5) de la loi sta tu taire
de 2004, qui re prend une dis po si tion du sta tut d’au to no mie in terne
de 1984, donne un aper çu :

13
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La Po ly né sie fran çaise dé ter mine li bre ment les signes dis tinc tifs per ‐
met tant de mar quer sa per son na li té dans les ma ni fes ta tions pu ‐
bliques aux côtés de l’em blème na tio nal et des signes de la Ré pu ‐
blique. Elle peut créer un ordre spé ci fique re con nais sant les mé rites
de ses ha bi tants et de ses hôtes.

La Po ly né sie fran çaise ar bore ainsi son propre dra peau, sur le quel fi‐ 
gure le sceau po ly né sien : une pi rogue double sur fond de mer et de
so leil, sur la quelle se tiennent cinq ‘tiki’, ces re pré sen ta tions po ly né‐ 
siennes clas siques, évo quant les cinq ar chi pels po ly né siens 23. Elle
dis pose éga le ment de son propre ordre, l’Ordre de Ta hi ti Nui, qui
per met de dé co rer au maxi mum 450 per sonnes : 300 che va liers, 100
of fi ciers, 40 com man deurs et 10 grand- croix 24. S’il est aisé de re le ver
la proxi mi té des grades avec ceux de l’Ordre na tio nal de la lé gion
d’hon neur, ainsi en va- t-il de même pour la concep tion des mé dailles,
à l’ex cep tion no table, tou te fois, de la pré sence de la fleur de tiare sur
les mé dailles po ly né siennes.

14

Le ‘Pays’, comme il est de cou tume d’ap pe ler lo ca le ment la Po ly né sie
fran çaise – y com pris, dans le champ po li tique, par op po si tion à
‘l’État’ – a sa propre ‘ca pi tale’ (Pa peete) et les Po ly né siens se dis‐ 
tinguent eux- mêmes des ‘Fran çais’, ap pe lés Fa ra ni tan dis que les Po‐ 
ly né siens se qua li fient de Ma’ohi (Saura 2008) 25. La Po ly né sie dis pose
éga le ment d’une fête ‘na tio nale’ – la fête de l’au to no mie –, cé lé brée
de puis le sta tut d’au to no mie in terne par un jour férié le 29 juin (qui
s’ajoute évi dem ment au 14 juillet). Une date qui fait d’ailleurs débat
en core de nos jours puis qu’elle cor res pond à l’ab di ca tion du roi Po‐ 
mare  V au pro fit de la France en 1880 et est à ce titre consi dé rée
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comme un «  jour de deuil » par le parti in dé pen dan tiste, le Ta vi ni 26.
Lors de sa séance du 30 avril 2024, le conseil des mi nistres du gou‐ 
ver ne ment de M.  Moe tai Bro ther son a d’ailleurs re te nu la date du
20 no vembre pour rem pla cer à comp ter de 2025 celle du 29 juin et en
faire une jour née de cé lé bra tions du Ma ta ri’i (l’ar ri vée de la constel la‐ 
tion des Pléiades dans le ciel po ly né sien, en ré fé rence au ca len drier
lu naire tra di tion nel).

La Po ly né sie fran çaise a enfin son propre hymne «  Ia ora o Ta hi ti
Nui » (« Que vive Ta hi ti Nui »), dont les pa roles in diquent no tam ment
« Mon pays est né de Dieu ». Il est utile de pré ci ser à cet égard que la
loi de 1905 de sé pa ra tion des Églises et de l’État n’a pas été ren due
ap pli cable en Po ly né sie, même si le prin cipe consti tu tion nel de laï ci té
s’y ap plique 27. Les bul le tins de vote du Ta vi ni af fichent ainsi une croix
chré tienne au- dessous de la quelle fi gure la men tion «  te atua to’u
fatu », ce que l’on pour rait tra duire par « Dieu est mon sei gneur » (ou
« mon maître »). À titre anec do tique, on se sou vient lo ca le ment de la
po lé mique de 2004 lorsque le pré sident in dé pen dan tiste de l’As sem‐ 
blée de la Po ly né sie fran çaise, M. An tho ny Géros 28, avait fait fi gu rer
au sein de l’hé mi cycle un cru ci fix. L’Église pro tes tante ma’ohi (EPM)
in ter vient d’ailleurs ré gu liè re ment sur le ter rain po li tique, par fois en
termes assez vin di ca tifs. Le sy node de l’EPM parle ainsi « d’ac ca pa re‐ 
ment des ri chesses » par l’État fran çais, ou en core de « ser vi tude » et
«  d’es cla va gisme  » 29. On sou li gne ra éga le ment qu’outre la fête de
l’au to no mie pré ci tée, la Po ly né sie dis pose de deux autres jours fé riés
de plus que ceux que connaissent l’en semble des Fran çais, eux- 
mêmes à la si gni fi ca tion for te ment re li gieuse : le pre mier est le Ven‐ 
dre di saint, qui pré cède le week- end de Pâques, et le se cond est le 5
mars, qui cé lèbre ‘l’ar ri vée de l’Évan gile’ en com mé mo rant l’an crage
sur la côte est de Ta hi ti du Duff, na vire des pre miers mis sion naires
pro tes tants, le 5 mars 1797.

16

2. Un anti- modèle éco no mique
L’éco no mie po ly né sienne s’est construite sur un mo dèle très ad mi nis‐ 
tré. Si l’hé ri tage co lo nial peut sans doute être in vo qué à l’ori gine,
l’accès à des de grés d’au to no mie de plus en plus ren for cés n’a pas in‐ 
ver sé la ten dance, bien au contraire. Certes, la Po ly né sie fran çaise
connaît des han di caps struc tu rels im por tants, dont l’in su la ri té et
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l’éloi gne ment par rap port aux grands centres d’échanges, le mor cel‐ 
le ment (les îles po ly né siennes sont ré par ties sur une sur face océa‐ 
nique de la taille de l’Eu rope) ou en core la faible po pu la tion qui li mite
la de mande in té rieure et les pos si bi li tés d’éco no mies d’échelle pour
les pro duc tions lo cales. Au tant d’as pects qui ex pliquent une faible
com pé ti ti vi té, mais qui ont aussi dé ve lop pé une forme d’alibi pro tec‐ 
tion niste, en jus ti fiant les ré ponses don nées par les gou ver ne ments
suc ces sifs à ces dif fi cul tés in trin sèques par le re cours à un in ter ven‐ 
tion nisme mas sif qui, loin de pré sen ter l’ef fi ca ci té at ten due, a sou vent
contri bué à ren for cer le manque de dy na misme de l’éco no mie po ly‐ 
né sienne.

2.1. Une culture in ter ven tion niste
De ma nière syn thé tique, on peut dis tin guer trois modes d’ac tion des
au to ri tés pu bliques sur les mar chés po ly né siens (Ve nayre 2013).
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Le pre mier consiste en des aides fis cales à l’in ves tis se ment (ou dé fis‐ 
ca li sa tion). Il s’agit de per mettre à cer tains contri buables de ne pas
payer d’impôt sur des sommes ré in ves ties sur le ter ri toire. À l’ori gine,
ce dis po si tif, qui s’ap pli quait aux contri buables mé tro po li tains, tou‐ 
chait l’en semble des outre- mer, sous ré serve d’ob te nir les agré ments
dé pen dant no tam ment des prio ri tés dé fi nies et des in ves tis se ments
réa li sés. Mis en place avec la loi Pons en 1986, il a connu en suite des
évo lu tions suc ces sives, dont la te neur s’éloigne du cadre de cet ar‐ 
ticle et qui ne sera donc pas dis cu tée ici, avec les lois Paul, Du flot,
Pinel, Gi rar din, LO DEOM 30. Le prin cipe gé né ral de ces dis po si tifs est
d’ame ner une ca pa ci té de fi nan ce ment pré sente en mé tro pole vers
un be soin de fi nan ce ment qui ca rac té rise gé né ra le ment les éco no‐ 
mies ul tra ma rines. L’ob jec tif est de per mettre de fa vo ri ser le dé ve lop‐ 
pe ment des outre- mer, de la même ma nière que les ca pi taux peuvent
cir cu ler entre les ré gions hexa go nales elles- mêmes, en dépit de leurs
dif fé rences de res sources propres. À ce mé ca nisme na tio nal (‘dé fis ca‐ 
li sa tion na tio nale’), s’est ajou tée une ‘dé fis ca li sa tion lo cale’ avec la loi
Flosse à par tir de 1995, les deux dis po si tifs étant cu mu lables. Cer tains
pro jets peuvent ainsi at teindre un fi nan ce ment des trois quarts en vi‐ 
ron, mais, pour im por tant que soit cette pro por tion, cela ne suf fit pas
à contre ba lan cer in té gra le ment le sur coût sup por té par ces pe tites
éco no mies (Mar tins et Win ters 2004). Le sys tème a éga le ment connu
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quelques dé rives ou in ves tis se ments re gret tables. Ainsi, par exemple,
l’ac qui si tion puis l’en tre tien de tho niers pour la so cié té de pêche Ta‐ 
hi ti Nui Ravai’ai, une SEM de la Po ly né sie fran çaise, a en glou ti des
mon tants consi dé rables alors que les na vires n’ont qua si ment ja mais
na vi gué (CTC 2015).

Le se cond angle d’ac tion des pou voirs pu blics, qui se trouve d’ailleurs
éga le ment illus tré par l’exemple pré cé dent de Ta hi ti Nui Rava’ai, est la
prise en charge de tout ou par tie de la pro duc tion des biens et ser‐ 
vices di rec te ment par la puis sance pu blique. Les tra vaux réa li sés à
l’oc ca sion des États- généraux de l’outre- mer en 2009 avaient per mis
de re cen ser une cen taine d’en ti tés in ter ve nant sur le fonc tion ne ment
des mar chés po ly né siens  : 17 éta blis se ments pu blics ad mi nis tra tifs
(EPA), 15 éta blis se ments pu blics in dus triels et com mer ciaux (EPIC), 16
SEM et 58 ser vices de la Po ly né sie fran çaise. Une si tua tion qui n’a
guère évo lué de puis, en dépit de quelques fu sions de ser vices réa li‐
sées sans réelles sy ner gies. Les sec teurs d’ac ti vi tés concer nés consti‐ 
tuent, sans pré ten tion à l’ex haus ti vi té, un in ven taire à la Pré vert  :
poste, té lé pho nie fixe et mo bile, accès à In ter net, trans ports aé riens,
ma ri times et ter restres, im mo bi lier, banque, pêche, té lé vi sion, as sai‐ 
nis se ment, dé chets, abat toir, tou risme, éner gie, pro duc tion agri cole,
perle, va nille, fa bri ca tion d’huile…
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Des in ter ven tions mul tiples pas tou jours op ti males, comme le
montrent nombre de rap ports de la CTC, et aux quelles s’ajoutent l’oc‐ 
troi de li cences et d’au to ri sa tions d’accès aux mar chés. Elles peuvent
s’adres ser à des sec teurs éga le ment en ca drés en mé tro pole, comme
dans le cas des taxis, ou en core des phar ma cies (bien que les seuils
soient lar ge ment plus fa vo rables aux ex ploi tants dans le cas de la Po‐ 
ly né sie fran çaise). Elles peuvent aussi prendre des tour nures plus
sur pre nantes comme la ‘loi anti- Digicel’ de 2010, une loi du pays ad
hoc qui avait in ter dit aux opé ra teurs de té lé pho nie mo bile de dé te nir
plus de 35 % de ca pi taux étran gers. Une loi évi dem ment dis cri mi na‐ 
toire et donc cen su rée par le Conseil d’État 31, mais qui a re tar dé l’ou‐ 
ver ture à la concur rence du sec teur de trois ans, dans l’at tente de
l’ar ri vée en 2013 d’un autre opé ra teur (Vo da fone) dis po sé à concur‐ 
ren cer l’opé ra teur pu blic en mo no pole (Vini).
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Le troi sième vec teur d’ac tion sur les mar chés po ly né siens est le sou‐ 
tien ap por té aux pro duits lo caux, qui revêt dif fé rentes formes. On
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peut tout d’abord ten ter de ré duire les coûts lo caux de pro duc tion,
par l’exo né ra tion de taxes à l’im por ta tion sur les in puts (c’est- à-dire
les biens im por tés en trant dans la fa bri ca tion d’un pro duit local). Mais
cela ne suf fit pas tou jours à rendre le pro duit local com pé ti tif et
conduit donc à re cher cher en com plé ment des moyens d’ac croître le
prix des pro duits concur rents étran gers. Ces der niers sont donc
frap pés de droits et taxes à l’im por ta tion (DTI), re flé tant éga le ment
un choix plus gé né ral de fis ca li té des au to ri tés po li tiques (infra).
S’ajoute à ces DTI la taxe de dé ve lop pe ment local (TDL), qui vise à
taxer da van tage les pro duits ex té rieurs en concur rence avec des pro‐ 
duc tions lo cales. Ainsi, par exemple, cer taines char cu te ries et eaux
im por tées su bissent un taux de TDL de 37  %, tan dis que les sodas
sont frap pés de 60 % et que la bière – re cord en la ma tière – dis pose
d’un pa ra pluie consé quent de 82  % de TDL, as su rant aux bras seurs
lo caux la quasi- totalité du mar ché po ly né sien. D’autres pro duits font
l’objet d’in ter dic tion d’im por ta tion : eau de javel, li quide vais selle, ana‐ 
nas, miel, cer tains yaourts ou viandes de porc… Enfin, il existe pour
d’autres pro duits des quo tas d’im por ta tion. C’est no tam ment le cas
des fruits et lé gumes, pour les quels la ‘confé rence agri cole’ 32 fixe
men suel le ment les au to ri sa tions d’im por ta tion en fonc tion des vo‐ 
lumes at ten dus de la pro duc tion lo cale, contri buant ainsi aux prix
éle vés de ces pro duits. Un sys tème par ti cu liè re ment pro tec tion niste
ac cor dé sans contre par tie, no tam ment sur la qua li té sa ni taire des
pro duits, cer taines études ayant pour tant mon tré une uti li sa tion
d’en grais et de pes ti cides bien su pé rieure à celle que l’on peut ob ser‐ 
ver en mé tro pole et qui re jaillit sur les dé pas se ments de la li mite
maxi male de ré si dus (LMR) au to ri sée dans les pro duits lo caux (Ve‐ 
nayre 2012).

2.2. Des in di ca teurs éco no miques très
éloi gnés de ceux de la mé tro pole
L’en semble de ces ac tions par ti cipe à la cher té du coût de la vie, à la‐ 
quelle les pou voirs pu blics tentent pa ral lè le ment de ré pondre par un
contrôle des prix lar ge ment dé ve lop pé et qui dis tingue les pro duits
de pre mière né ces si té (PPN) et les pro duits de grande consom ma tion
(PGC), dont les marges font l’objet d’en ca dre ment, ainsi que les pro‐ 
duits libres pour les quels les prix et marges sont fixés sans
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contraintes ré gle men taires spé ci fiques par les dis tri bu teurs. Cer tains
pro duits re lèvent par ailleurs de ré gimes par ti cu liers, comme par
exemple la viande de porc, les œufs, les pommes de terre lo cales ou la
ba guette – et la fa rine uti li sée pour la pro duire – dont le prix de vente
final est ré gle men té à 60 francs Pa ci fique 33, en bé né fi ciant pour cela
d’un sou tien sub stan tiel de la puis sance pu blique qui sub ven tionne
non seule ment les achats de fa rine, mais aussi l’éner gie né ces saire à
la cuis son des ba guettes. Avec l’en vo lée des cours, on es ti mait que le
sou tien ta ri faire à la ba guette pou vait at teindre un coût de 1,5 mil liard
de Fcfp pour le gou ver ne ment en 2022 (12,5 mil lions d’euros en vi‐ 
ron) 34.

Une ré cente loi du pays 35 a ras sem blé les textes épars ayant trait au
contrôle des prix et les a co di fiés au sein de la par tie ré gle men taire
du Code de la concur rence – ce qui est pour le moins sur pre nant et
assez peu heu reux sur un plan pé da go gique – tout en élar gis sant les
pré ro ga tives du gou ver ne ment en la ma tière (Ve nayre 2022). On no‐ 
te ra que le Code de la concur rence po ly né sien, entré en vi gueur de‐ 
puis le 1  fé vrier 2016, a pré ci sé ment été adop té dans le but d’amé lio‐ 
rer l’ef fi ca ci té des mar chés en tra quant les com por te ments sus cep‐ 
tibles de ren ché rir le coût de la vie. Néan moins, le bilan de l’Au to ri té
po ly né sienne de la concur rence (APC) en charge de son ap pli ca tion
de meure à ce jour étique  : seule une pra tique an ti con cur ren tielle a
été sanc tion née en plus de huit an nées d’exer cice de l’ins ti tu tion.
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Mal gré leur dé ve lop pe ment his to rique en Po ly né sie, les contrôles de
prix res tent lar ge ment in ef fi caces, comme cela est d’ailleurs en gé né‐ 
ral ob ser vé, par ti cu liè re ment lors qu’ils sont uti li sés sur le long terme.
De fait, le coût de la vie en Po ly né sie fran çaise reste très su pé rieur à
celui que connaissent les consom ma teurs mé tro po li tains  : 31  % de
plus en moyenne en 2022, selon l’Ins ti tut de la sta tis tique de la Po ly‐ 
né sie fran çaise (ISPF), en te nant compte des ha bi tudes dis tinctes de
consom ma tion entre la mé tro pole et la Po ly né sie. Mais pour un
consom ma teur po ly né sien qui au rait exac te ment les mêmes ha bi‐ 
tudes de consom ma tion qu’un consom ma teur mé tro po li tain – par
exemple un mé nage de mé tro pole qui vien drait s’ins tal ler en Po ly né‐ 
sie sans mo di fier ses pra tiques – le sur coût est alors de 44  % (ISPF
2023 36).
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Ces don nées sur les prix sont à mettre en cor res pon dance avec
d’autres in di ca teurs qui ren seignent sur la ri chesse moyenne et les
pos si bi li tés d’achats des consom ma teurs po ly né siens. Le pro duit in‐ 
té rieur brut (PIB, c’est- à-dire le total des va leurs ajou tées créées en
une année ou l’en semble de la ri chesse col lec tive), par exemple, est
sen si ble ment in fé rieur en Po ly né sie. Rap por té par ha bi tant, il s’élève
pour la Po ly né sie à 18 300 € an nuels, soit la moi tié de celui de la mé‐ 
tro pole. Le sa laire mi ni mum po ly né sien (le sa laire mi ni mum in ter pro‐ 
fes sion nel ga ran ti ou SMIG) est lui- même assez faible  : en vi ron
1 450 € brut, soit de l’ordre de 300 € de moins qu’en mé tro pole, alors
même que la durée heb do ma daire lé gale de tra vail en Po ly né sie est
tou jours de 39 heures.
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Les in di ca teurs d’em ploi ne sont pas par ti cu liè re ment per for mants.
Certes, le taux de chô mage of fi ciel, cal cu lé selon les normes du Bu‐ 
reau in ter na tio nal du tra vail (BIT), est de 9 % en 2022, ce qui est un
peu su pé rieur à la mé tro pole mais pour rait a prio ri ne pas sem bler
outre me sure in quié tant. Ce pen dant, les cri tères du BIT s’adaptent
assez mal à la réa li té po ly né sienne (Ve nayre 2009) et conduisent à
ex clure des sta tis tiques nombre d’in di vi dus qui tra vaillent très épi so‐ 
di que ment, ne sont pas en me sure de cher cher un em ploi ou re lèvent
de ce qu’on ap pelle les ‘chô meurs dé cou ra gés’. Une autre ap proche du
chô mage, dite ‘au sens du re cen se ment’, consiste à re cen ser les chô‐ 
meurs en fonc tion de la per cep tion qu’ils ont de leur propre sta tut et
non selon les cri tères sta tis tiques in ter na tio naux ha bi tuel le ment re‐ 
te nus. Cette mé thode per met de ré in tro duire les in di vi dus comp ta bi‐ 
li sés comme in ac tifs bien qu’ap par te nant au ‘halo du chô mage’ et
donc sans em ploi et dé si reux d’en oc cu per un. Le taux de chô mage
po ly né sien ainsi cal cu lé s’élève alors à 20  % en vi ron. Enfin, le taux
d’em ploi rend mieux compte en core que le taux de chô mage des dé‐ 
faillances du mar ché du tra vail de la Po ly né sie fran çaise, en cal cu lant
le ratio entre les ac tifs em ployés et la po pu la tion en âge de tra vailler
– c’est- à-dire les 15-64 ans selon la norme in ter na tio nale usuelle. On
trouve ainsi un taux de 53,8  % pour l’année 2022, soit en vi ron une
per sonne sur deux en âge de tra vailler qui est ef fec ti ve ment em‐
ployée (alors que ce sont deux per sonnes sur trois en mé tro pole). À
titre d’ul time re marque, mais qui n’est pas dé pour vue de sens, sou li‐ 
gnons qu’il n’existe en Po ly né sie fran çaise ni dis po si tif de re ve nu mi ‐
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ni mum (RMI, RSA…), à l’ex cep tion d’un mi ni mum vieillesse d’en vi ron
700 € par mois, ni mé ca nisme d’al lo ca tions chô mage.

3. Par ti cu la ri tés lo cales de la fis ‐
ca li té
Comme cela vient d’être vu, la Po ly né sie fran çaise a his to ri que ment
fait le choix du pro tec tion nisme de ses mar chés et ses en tre prises,
comme celui d’un in ter ven tion nisme mas sif de la puis sance pu blique,
ce qui n’est pas sans re jaillis se ment sur sa fis ca li té et sur l’ef fi ca ci té et
la jus tice so ciale qui en dé coulent.
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3.1. Une pres sion fis cale ma jo ri tai re ‐
ment in di recte

À titre de re marque li mi naire, il est utile de com prendre que la com‐ 
pé tence fis cale (to tale) de la Po ly né sie fran çaise im plique qu’elle per‐ 
çoit les im pôts et taxes pour son propre compte et non pour l’État.
Les contri buables po ly né siens sont donc les uniques bé né fi ciaires in
fine des dé penses au to ri sées par la pres sion fis cale qu’ils sup portent.
Mais les ré si dents po ly né siens peuvent éga le ment comp ter sur une
par ti ci pa tion des contri buables mé tro po li tains (et pas uni que ment
avec les mé ca nismes de dé fis ca li sa tion sus men tion nés). Les com pé‐ 
tences de l’État, par exemple en ma tière de sé cu ri té, dé fense, jus tice
ou édu ca tion, s’exercent en effet au tra vers de la fonc tion pu blique
d’État, qui compte en Po ly né sie en vi ron 10 000 sa la riés ré mu né rés di‐ 
rec te ment par l’État, et donc par le contri buable mé tro po li tain. À cela
s’ajoutent d’autres contri bu tions au titre du dé ve lop pe ment et de la
par ti ci pa tion à dif fé rents pro jets ou in fra struc tures. An nuel le ment,
les dé penses de l’État en Po ly né sie fran çaise re pré sentent donc de
l’ordre de 200 mil liards de Fcfp (1,7 mil liard d’euros), soit en vi ron 30 %
du PIB du ter ri toire.
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S’agis sant des contri bu tions lo cales, aux droits et taxes à l’im por ta‐ 
tion et à la taxe de dé ve lop pe ment local pré sen tés ci- dessus
s’ajoutent éga le ment la TVA et une ky rielle de taxes di verses. Cet en‐ 
semble, qui forme la fis ca li té in di recte, pèse sur les prix fi nals et donc
sur le bud get des consom ma teurs, in dé pen dam ment du re ve nu des
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mé nages – contrai re ment à la fis ca li té di recte qui, elle, est pro gres‐ 
sive et im plique donc une contri bu tion d’au tant plus forte que le
contri bu teur est aisé. Or, cette fis ca li té in di recte re pré sente une pro‐ 
por tion en vi ron trois fois plus im por tante dans le bud get du gou ver‐ 
ne ment que la fis ca li té di recte. En 2022, par exemple, la part des re‐ 
cettes fis cales de la Po ly né sie fran çaise pro ve nant de la fis ca li té in di‐ 
recte était de 73,5 %, contre 26,5 % seule ment pour la fis ca li té di recte
(IEOM 2023) 37.

À par tir du 1  avril 2022, la fis ca li té di recte a en core été ren for cée
par l’in tro duc tion d’une taxe sur la consom ma tion de 1 %, qui s’ap pli‐ 
quait à chaque tran sac tion de la chaîne de va leur. Nom mée la contri‐ 
bu tion pour la so li da ri té (CPS), elle était des ti née à as su rer l’équi libre
des comptes so ciaux 38, mais a été fort dé criée, par ti cu liè re ment dans
un contexte in fla tion niste en clen ché dès le début de l’année 2022. Le
nou veau gou ver ne ment l’a sup pri mé ç comp ter du 1  oc tobre 2023.
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La fis ca li té di recte est donc re la ti ve ment faible en pro por tion du total
et elle pré sente par ailleurs cer taines par ti cu la ri tés. S’agis sant des
en tre prises, par exemple, deux sys tèmes d’im po si tion co existent. L’un
est clas sique, puis qu’il s’agit d’un impôt sur les bé né fices, avec comme
par ti cu la ri té ce pen dant que les mé ca nismes de dé fis ca li sa tion lo caux
viennent contre ba lan cer le cas échéant l’im pact des taux ini tiaux.
L’autre, en re vanche, ap pe lé impôt sur les tran sac tions, s’ap plique di‐ 
rec te ment au chiffre d’af faires des en tre prises concer nées, quel que
soit le ni veau de leurs charges. Pour que cela soit viable en cas de
coûts de pro duc tion im por tants, il est né ces saire de fixer des taux
par ti cu liè re ment bas. La consé quence est que lorsque, au contraire,
les en tre prises ont des charges très faibles, leur contri bu tion est alors
tout à fait mi nime au re gard des bé né fices per çus. Par ailleurs, ce dis‐ 
po si tif ne fa vo rise évi dem ment pas les in ves tis se ments, ce qui peut
po ten tiel le ment fa vo ri ser l’ob so les cence de cer tains équi pe ments à
long terme.
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Du côté des mé nages, on trouve un impôt fon cier re la ti ve ment mo‐ 
deste, basé sur une pro por tion de 10 % de la va leur lo ca tive (dé cla rée)
après abat te ment de 25 à 30 %. On re lève sur tout l’ab sence de droits
de suc ces sion qui, no tam ment, per met le main tien éven tuel d’im por‐ 
tantes rentes im mo bi lières, dans un mar ché pour tant par ti cu liè re‐ 
ment tendu qui rend l’accès à la pro prié té presque im pos sible pour
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les mé nages ga gnant moins de quatre fois le sa laire mi ni mum 39.
Enfin, les mé nages sont sou mis à la contri bu tion de so li da ri té ter ri to‐ 
riale (CST), une forme d’im po si tion sur le re ve nu mais qui dif fère sen‐ 
si ble ment de l’impôt sur le re ve nu des per sonnes phy siques (IRPP) de
mé tro pole.

3.2. Une im po si tion sur les re ve nus en
marge du sys tème mé tro po li tain
Lorsque la ques tion d’une éven tuelle ré forme de l’in tro duc tion d’un
IRPP re vient sur la scène po li tique, ce qui est ré cur rent, c’est pour
être ra pi de ment éva cuée. Le spectre de la ma ni fes ta tion du 29 avril
1958 contre une dé li bé ra tion qui avait adop té l’impôt sur le re ve nu
semble en core vi vace. À l’époque, 3 000 per sonnes s’étaient mas sées
de vant l’As sem blée ter ri to riale, qui avait subi des jets de pierres. De
ma nière symp to ma tique, des pho tos du ras sem ble ment montrent la
pré sence d’une grande ban de role sur la quelle fi gu raient des croix
gam mées bif fées et le slo gan  : « contre la dic ta ture ». Au len de main
de cette ma ni fes ta tion, la dé li bé ra tion contes tée avait été an nu lée et
ce n’est qu’en 1995 que la CST a en suite été mise en place, selon des
mo da li tés très dif fé rentes d’un impôt sur le re ve nu clas sique et, sur‐ 
tout, avec une pres sion fis cale ex trê me ment li mi tée.
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Cal cu lée men suel le ment, par frac tions de re ve nus et sur chaque re‐ 
ve nu dis tinct, la CST ne com porte ainsi aucun quo tient fa mi lial. Un
sa la rié per ce vant 3  000  € men suels, par exemple, paie ra donc la
même contri bu tion quelle que soit sa si tua tion per son nelle, c’est- à-
dire in dé pen dam ment du nombre de per sonnes à charge dans le
foyer. Les taux res tent par ailleurs très in fé rieurs à ceux que l’on peut
connaître en mé tro pole. Jusqu’en 2010, le taux mar gi nal maxi mal de la
CST – c’est- à-dire le taux maxi mal s’ap pli quant à la der nière frac tion
de re ve nu perçu – s’éta blis sait à 5  % seule ment, et en core fallait- il
ga gner men suel le ment plus de 750  000 Fcfp pour y par ve nir
(6 300 €) 40. Une très faible ré forme avait porté en 2011 le taux mar gi‐ 
nal maxi mal à 10 % pour la frac tion des re ve nus su pé rieure à 2 mil‐ 
lions (16 800 €). C’est en 2013 qu’une mo di fi ca tion plus im por tante de
la struc ture des taux avait mul ti plié les tranches d’im po si tion, jusqu’à
at teindre un taux mar gi nal maxi mal de 25 % (pour la part des re ve nus
ex cé dant 2,5 mil lions de Fcfp, soit 21 000 €). En 2022, une nou velle

35



La Polynésie française est-elle dans ou hors la République ?

Licence CC BY 4.0

ré forme a conser vé les mêmes tranches pour en dé ca ler le taux de 2 à
3 points, uni que ment pour le cas des tranches de re ve nus dé pas sant
400 000 Fcfp (3 350 €). Le taux mar gi nal maxi mal a ainsi at teint 28 %.
Le nou veau gou ver ne ment, qui a pris ses fonc tions en mai 2023, avait
ra pi de ment an non cé qu’une ré forme de la CST était pré vue mais, à la
date de pu bli ca tion de cet ar ticle, les mo da li tés en res tent in go rées.

On no te ra en com plé ment que les co ti sa tions de l’as su rance ma la die,
qui sont éga le ment pré le vées sur les re ve nus, ont his to ri que ment été
pla fon nées. Ainsi par exemple, en 1981, elles ne s’ap pli quaient qu’aux
80  000 pre miers Fcfp du sa laire men suel (670  €), quel que soit le
mon tant ef fec tif du sa laire perçu. Pro gres si ve ment, ce pla fond a été
dé ca lé. Il était ainsi de 500 000 Fcfp en 1997, puis de 650 000 Fcfp en
2000 et 750  000  Fcfp en 2003 (res pec ti ve ment 4  200, 5  500 et
6 300 € en vi ron). En 2008, le «  dé pla fon ne ment  » des co ti sa tions a
été an non cé, mais en main te nant tout de même un pla fond of fi ciel à 3
mil lions de Fcfp (25  000  €). De puis 2015, ce pla fond men suel a été
porté à 5 mil lions de Fcfp (42  000  €), sans qu’il soit aisé de com‐ 
prendre pour quoi il n’a pas tout sim ple ment été sup pri mé 41.

36

La fis ca li té po ly né sienne, com pé tence ex clu sive du gou ver ne ment
local, pèse donc de ma nière par fois dé rou tante sur les dif fé rentes ca‐ 
té go ries de contri buables lo caux. Le fait qu’une forte pro por tion soit
in di recte, no tam ment avec des formes très pro tec tion nistes (comme
avec les DTI ou la TDL), contri bue aux prix éle vés et ren force éga le‐ 
ment les po si tions de mar ché (dé fis ca li sa tion, exo né ra tions et TDL à
nou veau). Tous les consom ma teurs sont donc contri bu teurs, même si
un contrôle des prix (PPN et PGC) se pré sente comme de na ture à as‐ 
su rer une forme de re dis tri bu tion en as su rant aux mé nages les plus
mo destes un accès fa ci li té à cer tains pro duits de base. Ce pen dant,
cha cun peut bé né fi cier de ces prix et marges en ca drés, quel que soit
son ni veau réel de re ve nu. De fait, le sys tème pré sente donc d’im por‐ 
tantes fuites qui rendent le mode d’ac tion re te nu lar ge ment in ef fi‐ 
cace, alors même que l’in dice de Gini, qui me sure clas si que ment le
ni veau des in éga li tés de ré par ti tion des re ve nus est sen si ble ment
élevé puis qu’il at teint 0,4. Par com pa rai son, il n’est que de 0,3 pour la
mé tro pole. Les in éga li tés me su rées par l’in dice de Gini si tuent donc
la Po ly né sie fran çaise à un ni veau lé gè re ment su pé rieur à celui des
États- Unis ou de la Chine, une me sure qui en tre tient les in ter ro ga‐ 
tions sur la jus tice fis cale du ter ri toire.
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4. De ‘nou velles’ quêtes d’au to no ‐
mie ?
Si le sys tème fis cal po ly né sien, consi dé ré selon les ha bi tudes an crées
du prisme mé tro po li tain, peut sur prendre au re gard des in éga li tés
qu’il en tre tient, d’autres dé ro ga tions à l’éga li té ré pu bli caine existent
de longue date dans le pay sage ins ti tu tion nel du ter ri toire. La loi or‐ 
ga nique pré ci tée de 2004, qui dé fi nit le sta tut d’au to no mie ren for cée
de la Po ly né sie fran çaise au sein de la Ré pu blique, contient en effet
deux dis po si tions qui per mettent, pour la pre mière, de pro mou voir et
pro té ger l’em ploi local (art. 18) et, pour la se conde, d’en ca drer le
trans fert de pro prié tés fon cières (art. 19). Dans les deux cas, il s’agit
de don ner au gou ver ne ment la pos si bi li té d’in ter ve nir au bé né fice des
per sonnes jus ti fiant soit d’une durée suf fi sante de ré si dence en Po ly‐ 
né sie fran çaise, soit d’une durée suf fi sante de vie en couple avec ces
der nières. L’année 2022 a été l’oc ca sion pour le gou ver ne ment po ly‐ 
né sien de (ten ter de) mettre en ap pli ca tion ces deux dis po si tions or‐ 
ga niques.

38

4.1. Pro mo tion et pro tec tion de l’em ploi
local

La loi or ga nique sta tu taire per met une dis cri mi na tion dans l’accès à
l’em ploi s’agis sant des em plois du sec teur privé ou des em plois de la
fonc tion pu blique de la Po ly né sie fran çaise et des com munes. Les
éven tuels textes à adop ter res tent ce pen dant sous le contrôle du juge
ad mi nis tra tif, étant en ten du que les me sures de pro tec tion, comme
en dis pose l’ali néa 4 de l’ar ticle 18 de la loi or ga nique sta tu taire,
doivent ré pondre à des « cri tères ob jec tifs en re la tion di recte avec les
né ces si tés du sou tien ou de la pro mo tion de l’em ploi local  » et
qu’elles « ne peuvent por ter at teinte aux droits in di vi duels et col lec‐ 
tifs » des autres ré si dents (per sonnes phy siques ou mo rales) qui exer‐ 
çaient leur ac ti vi té dans des condi tions conformes aux lois et rè gle‐ 
ments en vi gueur à la date de pu bli ca tion de ces nou velles me sures.

39

Dès 2009, des ten ta tives ont été en tre prises pour lé gi fé rer sur la
ques tion de l’em ploi local, mais elles sont long temps res tées in fruc‐ 
tueuses. Ce n’est que le 5 no vembre 2019 que la loi du pays sur la pro‐
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mo tion et la pro tec tion de l’em ploi local a pu être pro mul guée 42, bien
que son en trée en vi gueur ait dû at tendre le 1  oc tobre 2022, soit
près de trois an nées en core. Le parti in dé pen dan tiste du Ta vi ni, qui
était à l’époque dans l’op po si tion, s’était ému de ce re tard d’ap pli ca‐ 
tion par le biais d’une ques tion orale dé po sée à l’APF le 10 mai 2022
par Mme Eliane Te va hi tua, alors re pré sen tante à l’as sem blée 43. Mme
Te va hi tua sou li gnait alors la né ces si té d’in ter ve nir pour pro té ger
l’em ploi local dans les termes sui vants (les mises en gras et en ita lique
sont d’ori gine) 44 :

er

Les Po ly né siens sont chaque jour les té moins im puis sants d’un phé ‐
no mène mi gra toire dont l’am pleur ne cesse de croître. Ce phé no ‐
mène face au quel notre po pu la tion nour rit les plus vives in quié tudes
porte un nom : im mi gra tion. […] Nous as sis tons, éga le ment sur les
ré seaux so ciaux, à l’émer gence de groupes d’en traide dont la vo ca ‐
tion af fi chée est de pro mou voir l’ex pa tria tion des mé tro po li tains
dans notre pays et de fa ci li ter leur ins tal la tion per ma nente au fenua.
[…] Leur mo ti va tion est de quit ter la France, leur pays natal de ve nu
dé sor mais in vi vable et de trou ver ailleurs un em ploi et de nou velles
op por tu ni tés.

Le prin cipe de la loi du pays re pose sur une ana lyse des don nées sta‐ 
tis tiques de l’em ploi privé par le ser vice de l’em ploi, de la for ma tion et
de l’in ser tion pro fes sion nelle (SEFI, équi valent po ly né sien de France
tra vail). Il s’agit de re cen ser les em bauches 45 ef fec tuées dans chaque
mé tier, selon la clas si fi ca tion ROME 46, en les croi sant avec la date à
la quelle les per sonnes em bau chées ont ob te nu un nu mé ro d’ins crip‐ 
tion à la CPS, que l’on re tient comme la date d’ar ri vée sur le ter ri toire.
Pour un mé tier spé ci fique, si au moins 10  % des em bauches
concernent des ré si dents ré cents, l’em ploi est alors pro té gé. On dis‐ 
tingue alors trois ni veaux de pro tec tion, selon l’an cien ne té de ces
nou veaux ré si dents sur le ter ri toire :

41

si l’an cien ne té est in fé rieure à dix ans, l’em ploi bé né fi cie ra d’une pro tec tion
mi ni male (c’est- à-dire que sera im po sée une durée de ré si dence d’au moins
trois ans) ;
si l’an cien ne té est in fé rieure à cinq ans, l’em ploi bé né fi cie ra d’une pro tec tion
in ter mé diaire (c’est- à-dire que sera im po sée une durée de ré si dence d’au
moins cinq ans) ;
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si l’an cien ne té est in fé rieure à trois ans, l’em ploi bé né fi cie ra d’une pro tec tion
ren for cée (c’est- à-dire que sera im po sée une durée de ré si dence d’au moins
dix ans).

Chaque année, un ar rê té pris en conseil des mi nistres dé fi nit ainsi, en
fonc tion des sta tis tiques pré cé dentes, le ta bleau des ac ti vi tés pro fes‐ 
sion nelles pro té gées (TAPP). Pour ne citer que quelques exemples,
pour la pre mière ap pli ca tion de la loi à comp ter du 1  oc tobre 2022 –
et donc en se ba sant sur les DPAE re cueillies de sep tembre 2021 à
août 2022 –, les ven deurs des ma ga sins d’ali men ta tion fai saient l’objet
d’une pro tec tion mi ni male, tan dis que les ven deurs de ma té riel et
d’équi pe ments bé né fi ciaient d’une pro tec tion in ter mé diaire et que les
coif feurs ou as sis tants coif feurs re le vaient d’une pro tec tion ren for‐ 
cée.

42

er

Ainsi, selon le cri tère sta tis tique re te nu, à par tir de 10 % d’em bauches
de ‘nou veaux ré si dents’, les em plois sont pro té gés et le ni veau de pro‐ 
tec tion aug mente d’au tant plus que ces nou veaux ré si dents sont ins‐ 
tal lés de puis peu. Or, on peut se de man der si un tel choix est réel le‐ 
ment per ti nent, car rien ne vient dé mon trer dans ce pro ces sus que le
re cours à des tra vailleurs ré cem ment ins tal lés en Po ly né sie fran çaise
ne ré pond pas soit à une ab sence de com pé tence lo cale, soit aux sou‐ 
haits des Po ly né siens de ne pas can di da ter sur les postes pro po sés 47.
De fait, l’in té rêt pour une en tre prise d’un re cru te ment en de hors de
la Po ly né sie fran çaise – qu’il s’agisse de coûts in duits ou de risques
liés à l’adap ta bi li té, par exemple – est loin d’être dé mon tré si un tra‐ 
vailleur local com pé tent est dis po nible. L’ana lyse sta tis tique réa li sée
pour la pre mière année montre d’ailleurs que seules 8,5 % des per‐ 
sonnes em bau chées ré si daient en Po ly né sie fran çaise de puis moins
de dix ans (et 6,3 % de puis moins de trois ans).

43

L’ef fi ca ci té éco no mique de cette loi du pays in ter roge donc (Mon tet
2023), même si elle n’a heu reu se ment pas pour but d’em pê cher les
em bauches de nou veaux ré si dents, puisque les em ployeurs peuvent
ob te nir des at tes ta tions de ca rence au près du SEFI, qui leur donnent
alors la pos si bi li té de re cru ter soit des ré si dents plus ré cents, soit des
per sonnes pro ve nant de l’ex té rieur du ter ri toire. Cela risque ce pen‐ 
dant de ral lon ger les pro cé dures (bien qu’une pro cé dure d’ur gence
soit pré vue) et le texte ne consi dère sur tout pas ex pli ci te ment des
ca rac té ris tiques pour tant es sen tielles en ma tière de re cru te ment,
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comme l’ap pa rie ment et les as pects hu mains et re la tion nels sous- 
jacents à toute in té gra tion dans un en vi ron ne ment pro fes sion nel.

4.2. Me sures fis cales sur l’im mo bi lier
En de hors de la mise en œuvre de la loi de pro tec tion de l’em ploi lo‐ 
cale, l’année 2022 a éga le ment été celle du vote d’une se conde loi du
pays s’in té res sant cette fois à fa vo ri ser les trans ferts de biens im mo‐ 
bi liers en fa veur des ré si dents po ly né siens de longue date, comme
l’au to rise l’art. 19 de la loi or ga nique sta tu taire étant donné l’im por‐ 
tance de la terre en Po ly né sie, à la fois compte tenu de son ca rac tère
in su laire, mais aussi en rai son de son rôle iden ti taire et cultu rel 48. Il
s’est agi pour cela de ren for cer très sen si ble ment la pres sion fis cale
por tant sur les per sonnes dont la durée de ré si dence en Po ly né sie
fran çaise était in fé rieure à dix ans (ou d’une durée de ma riage ou
PACS de moins de cinq ans avec un ré sident dont la pro tec tion est
visée).

45

La loi a ainsi ma jo ré, pour les ‘nou veaux ré si dents’ concer nés :46

de 50 % le taux d’im po si tion sur la plus- value ;
de 2 000 % les droits d’en re gis tre ments des ces sions de parts de SCI ;
de 1 000 % les droits d’en re gis tre ments et de pu bli ci té fon cière.

C’est cette der nière me sure qui, tou chant l’en semble des ac qui si tions
im mo bi lières, a le plus fait par ler d’elle et a valu que la loi soit sur‐ 
nom mée dans les mé dias « loi sur les 1 000 % ». Concrè te ment, une
telle ma jo ra tion re vient en vi ron à dou bler le prix d’ac qui si tion des
biens im mo bi liers – et pour un mar ché pour le quel les prix sont déjà
sen si ble ment éle vés.

47

Il faut pré ci ser que si la me sure frappe les per sonnes phy siques, elle
touche aussi les per sonnes mo rales, c’est- à-dire soit une en tre prise
dont le siège so cial se situe en Po ly né sie fran çaise mais qui est
contrô lée par une per sonne phy sique ne sa tis fai sant pas aux condi‐ 
tions d’an cien ne té de ré si dence re quises, soit une en tre prise dont le
siège so cial ne se situe pas en Po ly né sie, même si elle est contrô lée
par un ré sident po ly né sien de longue date. Sans doute conscient du
frein que cela pou vait re pré sen ter pour les in ves tis se ments étran‐ 
gers, le lé gis la teur a ce pen dant prévu une dé ro ga tion pour les in ves‐ 
tis se ments su pé rieurs à 5 mil liards de Fcfp (près de 42 mil lions

48



La Polynésie française est-elle dans ou hors la République ?

Licence CC BY 4.0

d’euros) des ti nés à ac cueillir un grand pro jet éco no mique, in dus triel
ou tou ris tique, à la condi tion que l’in ves tis se ment en ques tion soit af‐ 
fec té au pro jet pour une durée de 30 ans (sous peine de ver ser alors
la to ta li té des droits exo né rés). On com prend ce pen dant ai sé ment,
d’une part, que nombre d’in ves tis se ments se trouvent évin cés alors
même qu’ils sont pour tant d’un mon tant im por tant et, d’autre part,
que même pour les in ves tis se ments éli gibles, ré cla mer une condi tion
de vi si bi li té de 30 ans à l’in ves tis seur est to ta le ment dé con nec té de la
réa li té éco no mique.

Le vote de la loi du pays le 26 avril 2022 – à l’una ni mi té des re pré sen‐ 
tants de l’As sem blée – a pour le moins sur pris car au cune consul ta‐ 
tion préa lable n’avait été ef fec tuée, ni au près des ex perts fon ciers, ni
avec les agents im mo bi liers, ni en core en contac tant les no taires 49.
La Chambre des no taires a d’ailleurs consi dé ré que la loi était « élec‐ 
to ra liste », « stig ma ti sante » et « cho quante ». Consciente de l’in di‐ 
gna tion sou le vée, la ma jo ri té po li tique a re con nu s’at tendre à des re‐ 
cours, en ex pli quant avoir voulu « faire pas ser un mes sage » 50. Pour
au tant, la loi du pays a été pro mul guée le 10 mai, soit dans un délai
très court, sur tout compte tenu de re cours an non cés.

49

Face aux pre mières dif fi cul tés sou le vées par la mise en ap pli ca tion de
la loi, le mi nistre de l’Éco no mie et des Fi nances, dé cla rant s’être
«  trom pé de cible  », a an non cé le re port de l’ap pli ca tion du texte à
2023, dans l’at tente de la dé ci sion du Conseil d’État 51. Sans réelle sur‐ 
prise, ce der nier a an nu lé l’en semble des dis po si tions at ta quées 52, in‐ 
di quant no tam ment que, si l’art. 19 de la loi or ga nique sta tu taire per‐ 
met tait de prendre des me sures pro tec trices en ma tière de fon cier,
les me sures fis cales n’en fai saient pas par tie et que : « […] l’an cien ne té
de la ré si dence en Po ly né sie fran çaise n’est pas un cri tère en re la tion
di recte avec l’ob jec tif pour sui vi ». De fait, au cune sta tis tique ne per‐ 
met selon la Chambre des no taires d’at tes ter de l’in fluence des ac qui‐ 
si tions des non- résidents sur les prix de l’im mo bi lier 53, alors même
que la simple sup po si tion de ce lien sert de fon de ment à la loi du
pays 54 :
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[…] la spé cu la tion im mo bi lière gé né rée no tam ment par les in ves tis ‐
se ments im mo bi liers de per sonnes non ré si dentes par ti cipe à la pau ‐
pé ri sa tion fon cière et à la flam bée des prix dans ce sec teur. En
consé quence, l’accès à la pro prié té fon cière des ré si dents po ly né ‐
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siens de vient de plus en plus dif fi cile compte tenu de la ra re té mais
éga le ment de l’aug men ta tion ex po nen tielle du prix de l’im mo bi lier.
Le pré sent pro jet de loi du pays en tend mettre un frein à la spé cu la ‐
tion fon cière […].

Conclu sion
Bien que par tie in té grante d’« une Ré pu blique in di vi sible, laïque, dé‐ 
mo cra tique et so ciale », la Po ly né sie fran çaise a ac quis au fil du temps
un très im por tant degré d’au to no mie à l’égard de Paris. Les in dis cu‐ 
tables et pro fondes dif fé rences entre le ter ri toire et la mé tro pole
consti tuent un puis sant sou tien en fa veur d’une évo lu tion ins ti tu tion‐ 
nelle au to ri sant les Po ly né siens à bé né fi cier d’un pro ces sus dé ci sion‐ 
nel dé cen tra li sé, un an crage plus ‘local’ des choix. La France a su faire
montre à cet égard de com pré hen sion et de res pect cultu rel, y com‐ 
pris sur des champs par fois his to ri que ment sen sibles pour les Fran‐ 
çais, comme le rap port au re li gieux.

51

Des de mandes de ren for ce ment de l’au to no mie dont bé né fi cie ac‐ 
tuel le ment la Po ly né sie se font ce pen dant ré gu liè re ment en tendre,
par ti cu liè re ment de la part des in dé pen dan tistes. Elles sont par fois
l’objet de passes d’arme po li tiques avec les par tis au to no mistes,
même si les dis cours de cer tains au to no mistes peuvent aussi être à
ce titre am bi gus sur cer tains as pects. Si, his to ri que ment, l’État
semble suivre les évo lu tions en es sayant ré gu liè re ment de faire
preuve d’une cer taine ou ver ture d’es prit, on ne peut pas dire non plus
qu’il pré cède le mou ve ment. Dans les in di ca tions que l’ac tuel haut- 
commissaire a four nies peu après sa no mi na tion, il re mar quait (Radio
1, 29 sep tembre 2022) :

52

Quand j’étais à Paris, per sonne ne m’a parlé de ques tions ins ti tu tion ‐
nelles. Et je constate qu’à chaque fois qu’on parle de ques tions ins ti ‐
tu tion nelles, c’est sou vent un pré texte pour ne rien faire pour la vie
quo ti dienne des gens. Donc moi j’ai envie de par ler de pou voir
d’achat, j’ai envie de par ler de lo ge ment, j’ai envie de par ler d’em ploi,
mais je n’ai pas envie de pas ser des heures et des heures à ba tailler
pour tel ou tel point ju ri dique ou ins ti tu tion nel. […] Le sta tut, il est
déjà ex trê me ment dé cen tra li sé. Et puis sur tout, dans la loi or ga nique,
il y a des ar ticles qui n’ont même pas en core été uti li sés. Je pense par
exemple à l’ar ticle 18, celui qui pro tège l’em ploi local. Le Pays vient
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tout juste de dé po ser sa liste des mé tiers en ten sion, l’ar rê té n’est
même pas en core pris. L’ar ticle 19 pro tège le fon cier ; alors là, il n’y a
car ré ment rien eu, il n’y a pas eu de loi du Pays. Alors al lons d’abord
au bout de ce sta tut, dé ployons ce que les textes pré voient avant de
dis cu ter d’une nou velle évo lu tion ins ti tu tion nelle.

Des in ter ro ga tions ré gu lières existent par ailleurs quant aux consé‐ 
quences de cette au to no mie ren for cée dans le temps sur la qua li té de
la gou ver nance de la Po ly né sie fran çaise 55. Des dé ci sions lo ca li sées
ex posent en effet da van tage au risque de s’éloi gner de prin cipes gé‐ 
né raux ou trans ver saux, no tam ment éthiques ou ju ri diques. Elles in‐ 
sèrent po ten tiel le ment dans le socle ré pu bli cain le coin des in‐ 
fluences in di vi duelles qui, si elles existent as su ré ment dans chaque
ter ri toire, sont sans doute ren for cées en core dans le cas des pe tites
so cié tés in su laires où les proxi mi tés sont lé gion.

53

S’agis sant des as pects éco no miques et fis caux de la Po ly né sie fran‐ 
çaise, il se rait ainsi com plexe d’igno rer, sans perte de com pré hen sion
des mé ca nismes glo baux, que les in té rêts in di vi duels (ou de groupes)
ne sont pas étran gers à la construc tion pro gres sive de l’ar chi tec ture
du sys tème. Il en ré sulte des choix par fois à re bours des prin cipes ré‐ 
pu bli cains eux- mêmes, qui fa vo risent no tam ment les in éga li tés et la
re pro duc tion so ciale sur le ter ri toire. Il ne faut pas ou blier non plus
que la po li tique éco no mique po ly né sienne a dé bu té sa construc tion
dans l’imi ta tion d’un sys tème fran çais en core très cen tra li sé et ad mi‐ 
nis tré. Si la mé tro pole a en suite évo lué vers un meilleur res pect des
prin cipes de l’éco no mie de mar ché – sou vent à pe tits pas ce pen dant
et sous l’in fluence, voire la pres sion eu ro péenne –, la Po ly né sie est
res tée plus en re trait et il de meure par fois com plexe de trou ver des
échos fa vo rables à des pré ceptes éco no miques pour tant com mu né‐ 
ment re con nus ailleurs dans le monde.

54

Quoi qu’il en soit, les dé bats sur le ni veau op ti mal d’au to no mie à at‐ 
teindre res tent très vifs et la nou velle man da ture qui s’ouvre, aux
cou leurs in dé pen dan tistes 56, ne man que ra pas d’ap por ter de nou‐ 
veaux ques tion ne ments sur la place que la Po ly né sie fran çaise doit
oc cu per au sein de la Ré pu blique, comme l’illustre déjà, no tam ment,
la vo lon té af fi chée par le gou ver ne ment de la créa tion d’une «  ci‐ 
toyen ne té Ma’ohi ».
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1   Re cen se ment de la po pu la tion, 2017.

2   Loi or ga nique n° 2004-192 du 27 fé vrier 2004.

3   Ha bi tants de l’ar chi pel des Tua mo tu.

4   Par une dé ci sion d’as so cia tion outre- mer (DAO), dont la der nière est la
dé ci sion (UE) 2021/1764 du Conseil de l’Union eu ro péenne du 5 oc tobre
2021.

5   Les as pects his to riques dé ve lop pés dans cette sec tion s’ap puient sur APF
(2017).

6   La Po ly né sie fran çaise est d’ailleurs ré ins crite sur la liste des ter ri toires
non au to nomes de l’ONU de puis le 17 mai 2013 (après une pre mière ins crip‐ 
tion en 1946-1947), à la de mande du parti in dé pen dan tiste, le Ta vi ni (infra).
Sur ce long pro ces sus, voir Re gnault (2013).

7   Loi- cadre n° 56-619 du 23 juin 1956 au to ri sant le gou ver ne ment à mettre
en œuvre les ré formes et à prendre les me sures propres à as su rer l’évo lu‐ 
tion des ter ri toires re le vant du Mi nis tère de la France d’Outre- mer.

8   Dé cret n° 57-812 du 22 juillet 1957.

9   Loi n° 77-772 du 12 juillet 1977, qui re con naît la per son na li té ju ri dique et
«  l’au to no mie ad mi nis tra tive et fi nan cière  » du ter ri toire qui se voit at tri‐
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buer une com pé tence de droit com mun, l’État n’ayant plus qu’une com pé‐ 
tence d’ex cep tion.

10   Loi or ga nique n° 84-820 du 6 sep tembre 1984.

11   Loi or ga nique n° 96-312 du 12 avril 1996.

12   Loi or ga nique n° 2004-192 du 27 fé vrier 2004, op. cit.

13   Loi consti tu tion nelle n° 2033-276 du 28 mars 2003.

14   Lois or ga niques n° 2007-1719 du 7 dé cembre 2007, n° 2011-918 du 1  août
2011 et n° 2019-786 du 26 juillet 2019.

15    Les ‘lois du pays’ po ly né siennes sont donc sou mises au contrôle du
Conseil d’État, contrai re ment aux ‘lois du pays’ ca lé do niennes, qui, elles,
sont de réels actes lé gis la tifs et re lèvent donc du Conseil consti tu tion nel. En
réa li té, et bien que cela soit peu connu, la Ré pu blique fran çaise dis pose ainsi
de trois lé gis la teurs dis tincts : l’As sem blée na tio nale, le Sénat et le Congrès
de la Nouvelle- Calédonie.

16    La ré forme sta tu taire de 2019 (loi or ga nique n°  2019-706 du 5 juillet
2019) vien dra élar gir au- delà de la zone Pa ci fique la ca pa ci té de la Po ly né sie
fran çaise à de ve nir membre, membre as so cié ou ob ser va teur au sein d’or ga‐ 
ni sa tion in ter na tio nale (art. 12), tou jours avec l’ac cord préa lable des au to ri‐ 
tés de la Ré pu blique (Zarka 2019).

17   Bien que le Pré sident de la Po ly né sie fran çaise ne soit pas élu au suf frage
uni ver sel di rect mais qu’il soit dé si gné par les ‘re pré sen tants’ de l’APF
(l’équi valent des dé pu tés de l’As sem blée na tio nale). On no te ra que son ho‐ 
mo logue ca lé do nien est le ‘Pré sident du gou ver ne ment de la Nouvelle- 
Calédonie’.

18   Dans sa dé ci sion n° 2004-490 DC du 12 fé vrier 2004, le Conseil consti tu‐ 
tion nel in dique ainsi que si l’ar ticle 1  de la loi or ga nique «  dé signe cette
der nière [la Po ly né sie fran çaise] comme ‘pays d’outre- mer’, cette dé no mi na‐ 
tion n’em porte aucun effet de droit » (consi dé rant 13).

19    En 2023, il s’agit d’une pré fète  : Mme Flo rence Jeanblanc- Risler. Les
TAAF re groupent cinq dis tricts  : l’ar chi pel Cro zet, l’ar chi pel des Ker gue len,
les îles Saint- Paul et Am ster dam – ces trois dis tricts for mant les Terres aus‐ 
trales –, la Terre Adé lie et les Îles Eparses (ces der nières ras sem blant les îles
tro pi cales au tour de Ma da gas car  : ar chi pel des Glo rieuses, Juan de Nova,
Eu ro pa, Bas sas da India et Tro me lin).

20   Dé cret du 31 jan vier 2008 re la tif à l’ad mi nis tra tion de l’île de Clip per ton,
art. 1 .
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21   Ar rê té du 3 fé vrier 2008 por tant dé lé ga tion de l’ad mi nis tra tion de l’île de
Clip per ton au haut- commissaire de la Ré pu blique en Po ly né sie fran çaise,
art. 1 .

22   Art. 10 de la loi n° 55-1052 du 6 août 1955 ré vi sée  : « Les lois et rè gle‐ 
ments sont ap pli cables de plein droit dans l’île de Clip per ton ».

23   Les Gam bier, les Tua mo tu, les Mar quises, les Aus trales et La So cié té, ce
der nier ar chi pel étant di vi sé entre les Îles- sous-le-Vent et les Îles- du-Vent
(qui ac cueillent Ta hi ti).

24   Dé li bé ra tion n° 96-81 APF du 5 juin 1996.

25   Les Po ly né siens sont ce pen dant na tu rel le ment de na tio na li té fran çaise,
bien que des dé bats ac tuels existent (une pé ti tion a cir cu lé en août 2023)
quant à l’op por tu ni té de dé fi nir une ci toyen ne té po ly né sienne. Le conseil
des mi nistres a tout ré cem ment for mu lé le vœu d’une « ci toyen ne té Ma’ohi
en traî nant des consé quences ju ri diques pour celui qui l’ac quiert, ci toyen ne‐ 
té consa crée et sa cra li sée dans la Consti tu tion » (ar rê té n° 1654 du 20 sep‐ 
tembre 2023). Sur l’em ploi quelque peu ana chro nique du terme «  sa cra li‐ 
sée », voir les dé ve lop pe ments des as pects re li gieux ci- dessous.

26    Le nom com plet du parti, qui fi gu rait no tam ment sur les bul le tins de
vote des élec tions ter ri to riales de 2023, est le «  ta vi ni huira’atira no te ao
ma’ohi – FLP » (ce qui si gni fie «  ser vir le peuple au toch tone », l’acro nyme
final FLP ren voyant au pre mier nom du parti, le Front de li bé ra tion de la Po‐ 
ly né sie, fondé en 1977 par M. Oscar Te ma ru, tou jours lea der du parti en
2023).

27    Dé ci sion du Conseil d’État n°  265560 du 16 mars 2005  : «  le prin cipe
consti tu tion nel de laï ci té […] s’ap plique en Po ly né sie fran çaise et im plique
neu tra li té de l’État et des col lec ti vi tés ter ri to riales de la Ré pu blique et trai‐ 
te ment égal des dif fé rents cultes ».

28   M. Géros est ac tuel le ment à nou veau le pré sident de l’APF de puis 2023.
Le 11 mai der nier, les nou veaux re pré sen tants de l’APF issus des urnes des
élec tions ter ri to riales se sont réunis pour élire le pré sident de l’As sem blée
et la séance a dé bu té par une prière (TNTV, 11 mai 2023).

29   La Dé pêche, 5 mai 2023.

30    Il s’agit, res pec ti ve ment, de la loi de fi nances rec ti fi ca tive pour 1986
n° 86-824 du 11 juillet 1986 (dite « loi Pons »), de la loi de fi nances pour 2001
n°  2000-1352 du 30 dé cembre 2000 (dite «  loi Paul  »), de la loi de pro‐ 
gramme pour l’outre- mer n°  2003-660 du 21 juillet 2003 (dite «  loi Gi rar ‐
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din »), de la loi de fi nances pour 2013 n°  2012-1509 du 29 dé cembre 2012
(dite « loi Du flot »), de la loi de fi nances pour 2015 n° 2014-1654 du 29 dé‐ 
cembre 2014 (dite « loi Pinel ») et de la loi pour l’ou ver ture et le dé ve lop pe‐ 
ment éco no mique de l’outre- mer n° 2009-594 du 27 mai 2009 (dite « LO‐ 
DEOM »).

31   As sem blée de la Po ly né sie fran çaise, texte adop té n° 2010-16 LP/APF du
5 oc tobre 2010 et dé ci sion du Conseil d’État n° 343991 et 344199 du 2 fé vrier
2011.

32   Créée à l’ori gine par l’art. 9 de la dé ci sion n° 762 AE du 13 oc tobre 1978,
ce que l’on ap pelle com mu né ment la ‘confé rence agri cole’ réunit no tam‐ 
ment des re pré sen tants du gou ver ne ment, de l’ad mi nis tra tion et des agri‐ 
cul teurs et vise à fixer les quo tas d’im por ta tion des pro duits agri coles.

33   Soit 50 cen times d’euros. Le franc Pa ci fique (Fcfp, pour franc des col lec‐ 
ti vi tés fran çaises du Pa ci fique, en core noté XPF selon la norme in ter na tio‐ 
nale ISO  4217) est une mon naie com mune à la Po ly né sie fran çaise, la
Nouvelle- Calédonie et Wallis- et-Futuna dont le change est fixe par rap port
à l’euro : 1 000 Fcfp = 8,38 €.

34   Selon une in ter view de la di rec trice de ca bi net du mi nistre de l’Éco no‐ 
mie et des Fi nances (Radio 1, 21 juillet 2022), qui es ti mait éga le ment que
20 % des ba guettes pro duites à grand ren fort d’aides pu bliques ser vaient à
nour rir les ani maux (co chons, chiens…).

35   Loi du pays n° 2022-44 du 19 dé cembre 2022.

36   L’écart entre la Po ly né sie et la mé tro pole s’est ce pen dant amoin dri de‐ 
puis la pré cé dente en quête de 2016 où les pour cen tages étaient res pec ti ve‐ 
ment de 39 % et 55 % (ISPF 2016).

37    Étant pré ci sé que la contri bu tion de so li da ri té du ter ri toire (CST) –
l’équi valent de l’impôt sur le re ve nu po ly né sien, sur le quel nous al lons re ve‐ 
nir plus bas – est di rec te ment af fec tée au fi nan ce ment de la pro tec tion so‐ 
ciale et ne tran site donc pas par le bud get du gou ver ne ment. En 2022, les
re cettes fis cales du gou ver ne ment s’éle vaient à près de 118 mil liards de Fcfp,
soit en vi ron 990 mil lions d’euros.

38   Le choix de cet acro nyme n’a pas été sans poser un cer tain nombre de
dif fi cul tés, la CPS dé si gnant en pre mier lieu la Caisse de pré voyance so ciale,
c’est- à-dire l’équi valent de la sé cu ri té so ciale de mé tro pole. Ajou tons que la
taxe CPS avait ini tia le ment été pré sen tée comme une TVA so ciale, alors
qu’elle était pour tant non dé duc tible et s’ap pli quait donc plu sieurs fois sur
le même bien ou ser vice, ce qui a en core contri bué à rendre la plu part du
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temps les dé bats sur la ques tion par fai te ment in au dibles pour le grand pu‐ 
blic.

39   Les no taires alertent les gou ver ne ments suc ces sifs sur cette ques tion
de puis près de 10 ans (Po ly né sie 1 , 7 juillet 2022).

40    C’est- à-dire par exemple qu’un sa la rié ga gnant 800  000 Fcfp ne se
voyait ap pli quer le taux mar gi nal maxi mal de 5  % que pour la frac tion de
son sa laire su pé rieure à 750 000 Fcfp, soit 50 000 Fcfp.

41   Voir, pour les co ti sa tions 2023, l’ar rê té n° 2667 CM du 9 dé cembre 2022.

42   Loi du pays n° 2019-30 du 5 no vembre 2019.

43   De puis les der nières élec tions ter ri to riales, Mme Te va hi tua est de ve nue
la pre mière femme vice- présidente de la Po ly né sie fran çaise, évin cée de puis
du gou ver ne ment par le pré sident le 28 mai 2024.

44   Le mot fenua dé signe en langue ta hi tienne la terre ou le pays.

45   Toutes les em bauches sont prises en consi dé ra tion, qu’il s’agisse de CDI,
de CDD, d’in té rim… On uti lise à cet effet les dé cla ra tions préa lables à l’em‐ 
bauche (DPAE).

46   Ou ré per toire opé ra tion nel des mé tiers et des em plois, qui ré per to rie
en France les mé tiers le plus fi ne ment pos sible de puis 1989. Plus de 10 000
mé tiers dis tincts sont ainsi re cen sés.

47    S’agis sant de la fonc tion pu blique pour la quelle les don nées sont plus
ren sei gnées, on ren contre de nom breuses si tua tions où les agents po ten‐ 
tiels re fusent les af fec ta tions dans les îles autres que Ta hi ti. Tout ré cem‐ 
ment en core, un poste de tra vailleur so cial à Ran gi roa (ar chi pel des Tua mo‐ 
tu), qui n’avait pas pu être pour vu de puis long temps, a été ra pa trié à Ta hi ti
(Radio 1, 21 sep tembre 2023).

48   Loi du pays n° 2022-20 du 10 mai 2022.

49   On re lè ve ra éga le ment que, s’agis sant d’une loi fis cale, le Conseil éco no‐ 
mique, so cial, en vi ron ne men tal et cultu rel (CESEC) n’a pas être saisi (bien
qu’il ait de toute façon à l’époque été em pê ché de sié ger du fait du non- 
renouvellement de ses membres dans les dé lais re quis).

50   Radio 1 du 26 avril 2022 et TNTV du 27 avril 2022.

51   Radio 1, 5 juillet 2022.

52    Conseil d’État, dé ci sion n°  464367, 464618, 464699, 464762, 464802,
464804, 464867, 464868, 464870, 464871 du 30 sep tembre 2022.
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53   TNTV du 27 avril 2022.

54   Rap port de l’APF n° 15-2022 du 10 fé vrier 2022.

55   L’évo lu tion de l’au to no mie de la Po ly né sie fran çaise n’est pour tant pas
allée aussi loin que celle de la Nouvelle- Calédonie, comme cela avait été en‐ 
vi sa gé en 1999 (Fa be ron 2006).

56   Plus exac te ment le bleu Pan tone 306, qui ca rac té rise le parti. En Po ly‐ 
né sie fran çaise, en effet, chaque parti po li tique est re pré sen té par une cou‐ 
leur spé ci fique, qu’ar borent vo lon tiers les mi li tants, no tam ment en pé riode
élec to rale.

Français
Les liens ins ti tu tion nels entre la Ré pu blique fran çaise et ses outre- mer n’ont
cessé d’évo luer au cours de l’His toire, af fir mant chaque fois un peu plus,
dans le temps, les di verses spé ci fi ci tés de ces ter ri toires de la Ré pu blique.
La Po ly né sie fran çaise ne fait pas ex cep tion, bien au contraire, elle qui
consti tue après la Nouvelle- Calédonie le ter ri toire ul tra ma rin dis po sant à
l’heure ac tuelle du plus fort degré d’au to no mie, y com pris par l’adop tion de
signes dis tinc tifs forts qui sou lignent son in di vi dua li té. Elle est à la fois pro‐ 
fon dé ment dif fé rente – et tant éloi gnée – de la France hexa go nale, mais
consti tue éga le ment une par tie in té grante de la Ré pu blique a prio ri sou mise
à ses prin cipes fon da men taux. Cet ‘entre- deux’ aux an ti podes de la pla nète,
ce pen dant, ne se réa lise pas sans cer tains grands écarts qui peuvent sur‐ 
prendre. L’au to no mie po ly né sienne, pro gres si ve ment construite, a ainsi
donné lieu à un sys tème éco no mique et fis cal très en marge de ce que l’on
peut connaître usuel le ment, jusqu’à pou voir heur ter par fois la com pré hen‐ 
sion des Fran çais de mé tro pole qui y sont confron tés. À la lu mière de ce
sys tème propre et d’ex pé riences ré gle men taires nou velles en ma tière de
pro tec tion de l’em ploi et du fon cier, nous nous pro po sons de dis cu ter les
par ti cu la ri tés de la Po ly né sie fran çaise, qui en font un ter ri toire fran çais qui
n’est pas la France, un élé ment de la Ré pu blique qui lui échappe pour tant
par fois, un ‘entre- deux’ non pas seule ment ins ti tu tion nel, mais aussi éco no‐ 
mique et fis cal, l’éloi gnant par fois sen si ble ment des va leurs ou prin cipes gé‐ 
né ra le ment consi dé rés comme ac quis.
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The in sti tu tional links between the French Re pub lic and its over seas ter rit‐ 
or ies have con stantly evolved over the course of his tory, each time af firm ing
a little more, over time, the vari ous spe cificit ies of these ter rit or ies of the
Re pub lic. French Poly ne sia is no ex cep tion - on the con trary, after New
Cale do nia it is the over seas ter rit ory with the greatest de gree of autonomy
at present, in clud ing the ad op tion of strong dis tinct ive signs that un der line
its in di vidu al ity. It is both pro foundly dif fer ent from—and so far re moved
from—main land France, but also an in teg ral part of the Re pub lic, a priori
sub ject to its fun da mental prin ciples.
This ‘in- between’ situ ation, on the other side of the planet, is not, how ever,
achieved without cer tain major de vi ations that may come as a sur prise. The
Poly ne sian autonomy that has gradu ally been built up has given rise to an
eco nomic and fiscal sys tem that is so far re moved from the usual, that it
may of fend the un der stand ing of French people liv ing in main land France.
In the light of this par tic u lar sys tem, and of new reg u lat ory ex per i ments in
em ploy ment and land pro tec tion, we pro pose to dis cuss the par tic u lar it ies
of French Poly ne sia, which make it a French ter rit ory that is not France, an
ele ment of the Re pub lic that nev er the less some times eludes it, an ‘in- 
between’ not only in sti tu tion ally, but also eco nom ic ally and fisc ally, some‐ 
times sig ni fic antly dis tan cing it from val ues or prin ciples gen er ally taken for
gran ted.
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